
Chère Simone Lajus-Vidalo,

En ce dimanche 29 juin, au nom de tous les locataires du 9 square Delambre, 
membres fondateurs et actifs de l’association AA9, je vous prie d’accepter nos plus 
sincères condoléances à l’annonce du décès de votre époux et notre indéfectible 
ami,Fernand Lajus.

Notre tristesse est profonde et c’est tout l’immeuble qui va partager votre deuil. 
Fernand était l’un des piliers de l’entente exemplairement cordiale qui règne dans 
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notre immeuble depuis que nous avons dû apprendre à lutter solidairement contre 
plusieurs fléaux des temps modernes qui détruisent les liens de bon voisinage, 
indispensables pour vivre heureux au quotidien dans un Paris ailleurs marqué 
par l’individualisme forcené.

Le timide et bourru Fernand était la gentille bonté même et son amicale bonne 
volonté éclatait dès lors qu’il sortait de votre appartement du rez-de-chaussée 
pour aider quiconque avait besoin de lui. Il fut l’ange tutélaire de Bénédicte qui 
est notre fille à tous. Les magnifiques enfants de l’immeuble adoraient l’allure 
clownesque, avec son chapeau de rapin montparno, son polo et son clope, qu’il 
prenait volontiers pour qu’ils n’oublient pas que l’authenticité des sentiments ne 
relève pas que l’habit que l’on porte. Les mères l’aimaient pour la sécurité qu’il 
leur apportait. A titre personnel, il ne m’a jamais mégoté son amitié ni son soutien.

Comment allons pouvoir vivre sans Fernand? D’abord en vous assurant de notre 
affection et de notre soutien dans l’épreuve qui vous affecte et que nous allons 
partager avec vous pour combler le vide qu’il nous laisse. 

Affectueusement vôtre,             

Jean-François Moreau

  


